
 

Communiqué de presse 
 

 Montreuil, le 11 Janvier 2017 

 

  

Mardi 10 janvier, à Rome, les syndicats italiens CGIL-FIOM, CSIL-FIM et UILM-UIL présents sur les 

sites de construction navale de FINCANTIERI ont reçu une délégation française de la CGT-Navale 

de Saint-Nazaire (STX) et de la Fédération CGT des Travailleurs de la Métallurgie. 

Dans l’hypothèse d’un rachat partiel des chantiers navals de Saint-Nazaire par le groupe Fincantieri, 

ils se sont mis d’accord pour défendre les points suivants : 

Quel que soit le cas de figure qui sera retenu, le rachat de STX ne doit pas être l’occasion de 

menaces sur le maintien des sites et de l’emploi en France, en Italie ou tout autre pays. 

Bien au contraire, alors que la charge de travail de l’ensemble des chantiers navals européens est 

au plus haut, pour au moins les 10 prochaines années, c’est la pérennisation et le développement 

de l’emploi stable, au meilleur statut et la reconquête et le développement industriels qui sont 

à l’ordre du jour, dans la complémentarité des activités et non dans la compétition. 

Pour les garantir, il faut mettre fin à la mise en concurrence des salariés les uns contre les autres, à 

la précarité, à l’accroissement incessant de la surexploitation de la sous-traitance souvent composée 

des travailleurs les plus fragilisés. 

Les syndicats présents à cette rencontre souhaitent, à cette fin, l’élargissement et 

l’approfondissement des liens internationaux des syndicats impliqués dans cette démarche, 

notamment par le renforcement des réseaux IndustriAll Europe et IndustriAll Global Union, ainsi que 

de leur filière spécifique navale. Ceci va commencer par une coordination européenne de toutes les 

organisations syndicales européennes concernées  par cet éventuel achat. 

Il est primordial de garder les spécificités nationales, et de chaque site, comme l’a souligné la 

délégation française qui exige le maintien de l’indépendance et du contrôle public de la construction 

militaire en France. 

Les organisations syndicales qui se sont rencontrées aujourd’hui à Rome revendiquent auprès de 

leurs gouvernements respectifs que cette éventuelle acquisition soit une chance de développement 

dans les 2 pays et en Europe, pour les conditions d’existence des salariés et pour l’activité de la 

construction navale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 



 

Communiqué de presse 
 

 Montreuil, le 11 Janvier 2017 

 

Comunicato stampa 

 

Martedì 10 gennaio, a Roma, i sindacati italiani CGIL-FMI, CSIL-FIM e UILM-UIL presenti sulla 

costruzione navale FINCANTIERI siti ha ricevuto una delegazione francese della CGT-Navale di Saint-

Nazaire (STX) e i Federazione dei lavoratori della metallurgia CGT. 

In caso di un rimborso parziale dei cantieri navali di Saint-Nazaire del gruppo Fincantieri, andavano bene 

a difendere i seguenti punti: 

Qualunque sia i casi che saranno trattenuti, la redenzione di STX non dovrebbe essere un'occasione 

di minacce per la manutenzione dei siti e l'occupazione in Francia, in Italia o in qualsiasi altro 

paese. 

Al contrario, mentre il carico di lavoro di tutti i siti europei navali è la più alta per almeno i prossimi 10 

anni, è la sostenibilità e lo sviluppo di un'occupazione stabile, migliore stato e lo sviluppo industriale e 

riconquista che sono all'ordine del giorno, nella complementarietà delle attività e non nel concorso. 

Per garantire, deve terminare l'asta dei dipendenti contro l'altro, alla povertà, all'incessante aumento del 

sovrasfruttamento di outsourcing spesso composto dei lavoratori più vulnerabili. 

A tal fine, l'ampliamento e l'approfondimento dei collegamenti internazionali dei sindacati coinvolti in 

questo processo, tra cui rafforzando le reti IndustriAll Europa e IndustriAll Global Union, come pure il 

loro specifico settore navale, i sindacati presentano presso la voglia di riunione. Questa prova inizierà con 

un coordinamento europeo di tutte le organizzazioni dell'Unione europea colpite da questo potenziale 

acquisto. 

È fondamentale mantenere le specificità nazionali e ogni sito, come già fatto notare la delegazione 

francese che richiede il mantenimento dell'indipendenza e controllo pubblico della costruzione militare in 

Francia. 

I sindacati che si sono incontrati oggi a Roma sostengono ai rispettivi governi che questa acquisizione 

possibile è una possibilità di sviluppo in 2 paesi e in Europa, per le condizioni di vita dei lavoratori e 

l'attività di costruzione navale. 

 

 

 

Roma, 11 gennaio 2017 


